Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 






£^ 



EN BELGIQUE 



A. LANCASTER, 



w 



BRUXELLES 

flÀTU, 1MPBI1IEDB DB l'académie ROYALE DE t 



1901 

: 






314081 



Exlmll d« \Kiimoin mtllmiUmue imr ISCI. 



TREMBLEMN.'^ DE TERRE 

EN BBLQI^JÇB 



Les IreroblemeiilB de lerre ne caDUttueni pts pourAbiu 
un dapger, une sone d'épée de Damoclés sans cesse BaKg«Ri.* 
due sur nos lêles, coctime c'est nMlbeareusemeDt lerà£_-^ 
pour la plupart des rëgloDS voisines des grandes chatnes de' ." 
moDiagees ou de volcans. Dans les Andes, au Caucase, au 
Japon, etc., le tremUeioenl de terre est an vérîiable tléau, 
qui ne laisse Jamais les populations dans aue complète 
quiétude; des villes entières s'écroulent, le sol s'enir'ouvre, 
les rivière) sorient de lejr lit, et de tels bouleversements se 
renouvellent parfois ï plusieurs reprises dans l'espace de 
dii ï quinze ans. On ciie des Tilles, comme Scbemacha 
(Caucase) et Aréqulp* {Pérou), qui ont été détruites de fond 
en comble ud grand nombre de Tels, et il n*; a aucun 
remède k apporter i une situation aussi lamentable. On ne 
peut ni prévoir ui empêcher les tremblements de lerre. Les 
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prévoir, b i>cieiice y (larvieiidra pi-ut-éire quelque jour, 
nuls Jusqu'i l'heure aciuelk', inaluré cnaiiirs tmuiivcs 
Isolées, s'éliyaii) sur des calculs ei des ra|iprocliemeiils 
empiriques, rien de crrlaÎD n'a pu être établi daos celle 
voie. Pendanl un momenl, Fslb, d as sM 'Amérique du Sud, 
e( pins tant le capitaine Delauiiej, en frâtice. parTïnrent 1 
eiciler l'allenlioa par quelques préïllcli on s plus ou mollis 
beureuses, mats ces siKcéà é^ie'q; <lii3 i de simples ctdsei- 
dences, oli le hasard avafl.li-jMu s "grande part. 11$ sont malo- 
leoaal compl^iemeni oublis,. ' 

Bu Belgique, le pl^pbmène des tremble meuis de terre est 
■bsidunenl inafTèksit. Jamais il o'y a occjsiouné de déglU 
bien Gonsidérablét,'et lesrarvs a>coussei que l'on ; éprouve 
(001 fc pdoe fj^rceplibles. Dans les siècles passés, Il est vrai, 
— I eniû^irt;' les chroniqueurs, — ceriains tn-mblements 
de-terrâ-aurakat provoqué chei nous de véritables cata- 
■cl^siAes, faisant s'écrouler les villes et perdre la vie i des 
'. Oiilllers de victimes. Hais on ne s'étonnera pa« de nous voir 
'-'reléguer leurs récils parmi les libles, tant est grossière 
' l'eiagéralion doni ils témolgoenu Noussavonsd'ailleursqu'k 
ces époques lolnialnet tous les phéoomèoes inatlendns, peu 
fréquents et d'aspect plm ou moins mystérieux, — comme 
les coinèieB,les aurores boréales, les grandes pluies d'étoiles 
filantes, etc., — avaient le don de mettre les imaginations en 
fea ei de donner uaissance t des relalloos de ces phéno- 
mènes que Ton peut lenlr pour de vraies légendes; les fïiis 
étaient d'aulani plus dénaturés ei grossis qu'un plus long 
laps de temps eu séparai! te narraieur 

On possède peu de renseignements sur les trembleinenls 
de terre en Belgique avant le XVI> siècle. Le premier que 
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mentionne l'histoire est du IV'Fléclej il se rappoMei l'année 
330 et se serall proiluii A Tournai. HoTerlant, qui le EigDule 
dans son Essai chronologique, prétend que la secousse 
abatlit la Oècbe ilu beffroi aln&i que quelques maisons; il 
ajoute que quinze personnes Turent tuéea et |>lusieurB autres 
blessées. 

Ces détails sont précis, mais leur véncilé n'est rien moins 
que probabli'i il est presque hors de doute que des brffrotg 
D'exisialenl pas encore eu Belgique t celle époque, et celui 
de Tournai, entre autres, qui passe pour le plus ancien, ne 
remonte pas au delà du XIII'' ^écle. 

C'est encore Tournai que l'on signale comme ajanl été, 

deux siècles plus tard, le tfaéâlre d'un violent trembleraeut 

teriv. L'auleur anonyme d'un manuscrit auquel Hoter- 

t a Aiit de nombreux emprunts, dit que la commoiion eut 

Ueu en S02, qu'elle dura trois hturei, renversa mille haiila- 

tions el tua trots cents personmsll 

Au Vlh siècle, vers l'an SIS. un ébranlement du sol se 
produisit, selon Hariger, abbé de Slavelol, dans le Lim- 
bourg, eison inlensilé fut telle que louiesles nouvelles con- 
structions qui s'élevaient sur les ruines de la ville de 
TODgres, coniptètement saccagée quelque temps auparatanl 
par les barbares, s'écroulèrent. Il est ï peine besoin d'ajou- 
ter que tout ce récit, ïrexceplion peut-être du failmêmede 
la secousse, n'est qu'une pure légende, qui s'est développée 
peu i peu avec le temps. 

Quinze ans plus urd, la ville de Tournai fut de nouveau 
éprouvée, si l'on s'en rapporte aux annalistes de celte anti- 
que cité, Rn 630, un tremblement de terre de flus d'une 
heure de durit j aurait endommagé la catbé<lrale. CelédU 
flce ne pouvait être celui que l'on admire aujourd'hui, car sa 
Graslrucllon do fiit commencée qu'au XI* siècle. 
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DiTcra biitoriaii pbMsi t ranné» 8H dm ■aiic eunima- 

tioa dM phii TiolentM dn sol be^- Ils racontml qnvne iM 

proloDgpa pendint Unq jourt il ânq nmiu, cl qa'l Tonrmi 

(loajMira Mlle milbeBreaM viîle'.) plnsienra UiSees rnrent 

Noa« arrlTOOS t r>D 1000, eetle date hmeose qui, wh» 
b prédiclion d'an moiiie allemiDd. prrdieliOD tiraol son ori- 
gioF, lemUe'i-il, d'un vnnoa mil expliqua derait élr« 
marqorâ par dei boaleTermnpDls ^naTanlablM, préInde 
de la Gn da inoode. En Elelglqiie, au dire de certains ehro- 
niqneora, nue tarte aecoasae qui eai lieu dans le cours de 
cette année Tat cause qne beaucoDp de gens crvreni leur 
demiire bmre lenue. Ils supposaient naturel lemenl que 
c'était le détiui drs eatactjsroes prédits 

Passons 1 Taonée itl8, ob, suivant Gérard Bertrjn, • il 
y eut un grand tremblement de lerre t l-tége et 1 l'eatoor, 
accompagné d'effrojahles coups de laiiairre et île fondre, et 
d*nae pinie inouïe, tellement que des maisons sans uombre 
s'écroulèrent et que Ijeaucoup de personnes furent écra- 
sées. 1 Ce Inguhre tableau repose tout simplement sar un 
oo-dil d'Anselme de Gembloai. démesurément (trassi, exa- 
géré i plaisir. 
/ Rd 1181, d'après Remmerus Valerius, ■ treroblemenl de 

/ terre effroyable i Halîues, par lequel la ville fut Ton endom- 

I magée •. 

Le XIII* siècle ue non* fouruit rien de bien inléiessaot k 
signaler; mais, par contre, le XIV*, si mémorable par les 
graDds néaux qui le désolèrent, ODlre autres la peste, la 
famine et teJ inondations, fut marqué par plusieurs trem- 
blements de terre, que l'eiagération babitnelle des chroai- 
quenrs uoos représente comme eitraordinairement intenses. 
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Le premier Tut ressenti le 14 août 1317, et il répiDdil It 
tf'rrpur et la cODsternalioD dans les comtés de Namur, 
de Bainaui, d'Artois eL de Flandre. Dans ce dernier comti, 
les villes de Nlaove, de Grammoal el de Renais litrent, 
paratl-il, particulièrement secouées; elles eurent respecUvé- 
ment : vingt-sept, trente-quatre et irente-aept édiflcea ren- 
versés, 68, 84 et 94 persoDoes tnées. Tout cela eat abmlu- 
ment invraisemblable; les ëdidces en pierre étaient encore 
très rares au XIV* siècle, surtout dans tes petites vtilet, 
et d'aitleura une coinniotion capable de causer de tels 
dégSii aurait évidemment semé des ruines sur la Flandre 
-entière, et non en qqelques points seulement. Les écrits du 
temps auraient conservé de nombreuses traces d'un par^ 
désastre. 

« nouvelles secousses enrent lieu en Belgique en 1343, 



13«l,1350 el 138K A proposée cette Herfflefff.TT 
r.cc£..i)»i»94 maiVns la Flandre, Olivier van Diimude 



rapporte qu'une faction qui s'était arrogé le pouvoir, à Ypres, 
profita de la terreur causée par le ireniblenieni de terre 
pour blre arrêter el décapiter quatre de ses adversaires 
qu'elle accusa du sortil^; leurs niaièHces, prétendirent-ils, 
avaient été les provocateurs des commotions souterraines, 
mes — mais de fa^on indirecte — du tremblement 
de terre étaient quatre religieux ; le gardien des récollets, le 
prieur des augusllns el deux frères prêcheurs ou domini- 

luelques années après, en 1365, une nouvelle secousse 
fort intense s'étendit depuis la Rubr jusqu'à l'Escaut. On 
prétend qu'un grand nombre d» maitotu furent renversées 
-dami le pajrs de Liège et de Juliers, le duché de Brabaot et 
la ville d' Anvers. En ce qui concerne cette dernière ville, te 
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'iéiDo\ta>lfi àe Gnmajre est plus séripux et plus digne de 
M : il dit, en elfetf qitc les trépidations da sol Turent assez 

■ fanes pour hire tomber lea plats et les assiettes de lenrs 
étagères, De ce simple Tali li l'écroulement de maisons, il 
bat an grand effort d*iiiiH|[iaalion. 

'^u XV' siècle, noui avooi d'abord k signiler une com- 
atotioa qui eut lieu le mal t4i9 et dont ta «illede Bruges 
se ressentit particulièrement. Selufl l'bislorien Jacques 

-Demejer, deux secousses se produisirent entre 3 et 4 heures 
du matin; leur intensité fut lelli^'iaelesèdilloescbauceléreDl 
sor leur hase et que les navires sVDlre-rhoq aèrent dans le 
pert, • lesqaellea choses, aussi inouïes qu'elTrajacites, répan- 
dirent en Flandre uoe terreur profonde -. 

C'est le dernier Iremlilemect de terre que les annallsles 
Baus renseignent comme désasireua. A dater du XVI' siècle, 
peu après rinventloD de l'imprimeiie, la science commence 
laarijrdesiénèbresob elle était si longtemps restée plongée; 
lea coonaissaoces scientifiques se lépandent peu t pen el 
pKDiMDt la place des rëteries astro logiques qui avaiesl 
■Mies régné Jusque- la. Les pbéaoaiéoes du ciel et de l'atmo- 
•pbère ne sont plus tous considérés comme des prodiges; 
lear observation systématique apprend a les mieux conuallre, 
■t lorsqu'il s'en présente un d'exiraordtnalre ou d'InalteadH, 
«B sait jusqu'il an certain point tenir la bride ï la folU é^ 
logh. Il ï a dès lors des s:iTants ei même des cbroniqueura 
eoMclencieui, dont les récits ne laissent plus beaucoup de 
pboe i. l'eiagératioa et duoi les renseignemeuis peuveat 
paaser pour an tti en tiques. Paribia, il est frai, — oa M b« 
débit paa en un jour d'babiittiles reçues ï travers les iges,— 
M wWsae eaeore aller t ee besoin de ira osIbraKr les cfeosaé 
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-lespliissimptes m évÉnctnenls eiiraordlnairea, aBn ^ïglr 
fortement sur les îm agi nations. C'est alnii i;ae le .dodrar 
Cornrille Gemmi, dans son livre des Caraeiini divtiu, 

'npporle les choêtê admirable* qu'il oliserra k Lontata 

-en I5!U, iSe.'Jet 1369. 

(' te li mai.â mlnutt. racon<e-i-il,un tremhlemenl 
Tint ëbrnoler la vllli>,ei}e via déliler dans l'air louie 
procession de spectres. Ceux-ci avaienl complèlemenl i 
paru, lorsqu'i 2 hfures JO minnips deux nouvelles eommo' 
Itousise firent sentir: la dernière dura bien troif ou quatre 
■wnutw/eo même temps, le bon docifur constata avecilTroi 
que l'atmosphère était teinie de divei^es couleurs d'appa- 
rence lerrilile! 

Le 6 avril IftW) eut lieu ud ffrand Iremblemenl de terre 
qui s'élenJU depuis. Cologne jusqu'à Paris, et même Jusqu'à 
York en Anulelerre. Notre pays en ressentit nalureHemenl les 
effets, el l'on prétend que plusieurs Églifes dans les cani- 
pagnes furent endommagreii et qu'une vieille tour près de 
Sichem s'écroula Un témoin oculaire du phénomène, iAudc- 
DUde, nous a laissé le récit suivant de ^es olKervatlons : 
■ Le it avril 13S0, te mercredi après Piques, entre S et 
'6 heures de relevée, par un temps ealme, il j eut un trem- 
blement de terre ï iudenarde qui dura [autant que] deux ï 
trois Paltr {'k Sa dir«ciioD semblait être de l'ouest ï l'est. 
Le bruit fut d'abord comme celui d'un chariot passant dans 

(*) C'éinit la contante, & cesépoqncieidana les temps antérieurs, 
dtelimer les courlfs durées par la lemps qu'an mettait à rétiter 
acrtaines prises. Telia etiose, dUail-Dn, avait duré l'espace d'an 
.Cmto, de denx Pater, de trais Am, et ainsi.de snlte. On n'assit 
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■aiBe celai d'BD petit lonuem ra«biiL lui rase 
■ Tigan de 1* arr. 
Dan* la lille, le moaTeDWDt fat let que Icii arbres, le* lul- 
«MM, Mc, (McillèKnt d'eDTJroo deax pMf. Toat le monde 
s'eafoil dans Ifs mrs, mais b cbule dn picrm ri dra iBÎlek 
blessa et la* diverse» peraonuM. Ce iremUeiiiefiI de lem 
fut égalemCDl resseati diDi toule la Klandrc. > 



Ud 18 septembre 16fi2 ébnula one Tasle région, comprenanl 
rdlleroagae.les Pajs-Bu, l> France el l'Angleterre. A Haliues, 
■n enrant fut tué [lar la cbate d'one cbemiitëe. 

Nous arrivons ensoile au fameDi Iremblrmenl de LU- 
bonne, aarYena le I" norembre 17Kf, et doul b Tiolence, 
dans l'Europe occideolale. n'a pins en d'eieintile Jusqu'l do* 
jours. En Belgique, la commotion ae fat pas très forte; le 
coalre-eoup s'en fil Eurloot Eenllr Eur [es eaui de la mer 
et des rïvièreâ; noe marée eitraordinairrmeDt haute se 
produisit sur nos cAtes, et la iiluparl des rivières, Ips élaofii 
mêmes, maitifeslèreai pendant dix t douce minutes nna 
agitation des |ilus singulières. A Cbaud fontaine, suivant 
ce qu'assure le natnralisie Valmont de Bomare, les eaoK 
ibermales acqoirenl iostanianémeat une température plus 
élevée (<> 



(■) Us rameignsmenU historiques qui précèdent sur les trem- 
bleamls de teire obstrvés en Belgique sont «n grande partie 
lésantes d'aprto L. Toars, Fattet dm calamilét publique! tana- 
nua dans let Pagt-Bat ei parlicitUérenent en Belgique, L H 
(Bimrsi TremUemcnu de terre). Paria et Toarnai, IseS; voL in-S*. 



(Il) 

Oo a souveot prétendu que cerlains tremblemeols de 
terre étaieni localisés !i la couche toui i liii superSt^elle de 
l'écorce lerrestre. Une observalion faile dans uoe houillèfe 
lies environs de Liège, lors d'une secousse ressenlie le 
18 février 1TSQ, semble venir à l'appui de celle opinion. 
Des miueurs travaillant ù 900 pieds de profondeur racon- 
tèrent, après être revenus au jour, qu'ils avaient entendu 
un bruit sourd au-tUiSus de leurs télés. D'autres faits du 
même genre ont encore été rapportés depuis. 

Nous voici au XIX* siècle, dont les plus forts Iremble- 
meuts ont été ceux de 1838, 1873, 1878, tHSI et 1806. 
Hais leur inieuiiitè, 1i ou elle s'esl trouvée li plus iirande, 
n'a eu d'»utre eSet que d'agiier les objets, de les déplacer, 
parfois de les renverser, de briser de la vaisselle, d'arrêter 
les pendules, de secouer tes portes, de mettre les sonnettes 
et les clocbps en branle, de faire vibrer les murs des habl- 
lalions, de produire quelques lézardes, euUri, d'abaiire deux 
DU Irois cbeminées branlantes, l'ail remarquable, les trots 
(iremiers de ces tremblements eurent lieu respectivement 
â 8 heures 30 minutes, !) heures 40 minutes et H heures 
40 minutes du matin. 

Nous n'avons plus éprouvé Je commotion depuis celle de 
la soirée du i septembre 1806, ressentie principalemeol 
dans le Hainaui et dans le Brabanl. 

On trouvera ci-après la liste, aussi exacte et aussi com- 
plète que nous avons pu la dresser, des tremblements de 
terre observés en Belgique depuis \eè temps les plus reculés 
jusqu'à nos jours. Celle liste a_élé formée i l'aide des 



ouvrages lie ïon Hoff('), A. Perrej (■;, L TorfsC), l'abbé 
■aDii ('), A. Qnelelcl (■), des Bullelin» de rAcadémie dft 
$citneei de Bflgiqur, de VAnnuaire de ÏObtervatoire royal 
te Bruxelleê, de Ciel ri Terre el de docirniraU particuliers 
et inédits.dus i dlierses personnes s'int^resEant aux MïieDces. 
Nous feroDs remarquer, ï ce propos, combirn le lableau qui 
n suivre, e< d'autres du même genre, relatifs, par riemple. 
■nt hiTers ligoureua et aux ëlés très cbauds, aux ioonda- 
tious, aux pbëooméaes occasionoeis du ciel el de i'atmo- 
iptiére (aurores iMréaleR, cbutes d'étoiles Rlanles, grêles 
désastreuses, ele.), pourraient être pias complets, si tous 
ceuiquionlaccèsauaarehivesiocaiesouqui coin puise ni les 
Tieilies chroniques, ïnipriniées ou manuscrites, commnul' 
quaient 1 i'Obserfaloire les ren^eigneoieots roéiéoroiogiques 
etastroDomlqoes qu'ils auraient occasion de reaoouirerdaus 



(■) Chroiitk der Erdbeben and VMlian-Auibracke. Gollia.lStO 
•tlgitjaTol. in»-. 
(*) Mimoin tar Ift irnnblemenii de leTrerruenitt tn Franet, 

en Belgique et. en Hollande {data Ui Hémoiree ceuronai* et des 
taiianlt èlrangerM de l'Aeadtmie royale de Belgique, 1. XVIIl, 
1840, in-4°). — Mémoire tar let Iremblemenlt de terre dent le 
bauln da Rhin (dans Its Hémolreii coaronnéë et dit tavanu 

' étrangeri de l'Académie royale de Belgique, t. XIX, 1847, in-4*}. 

' (>] Ouvrage cilé plus hiuL 

(•) Mémoire conlenanl te prieli de Vhluoire nalareUe det Pag*- 
Bai martlimeM [dans lei Mimclrei de l'Atadrmte impériale el 
regale de Bniellet, I. IV, 178», io-4<). - Abrégé de l'IMtoire 
tteléitamqae, civile et uoiurelle de la ville de Brmetleê Bru- 
ielks,178Bi3>ol.ia-12. 

(>) Correepondanee mathémaiiqae ri phgiique. Gaud el Bru- 
lèttes, 18Ï5-1839; H vol. iii-»>. 



leurs lectures ou dans leurs recbefchee. Ces n 
présenieut certes, en K^D^rali plus d'iutérél historique ou 
apccdotique que scient iDque. mais il (leul s'en trouver d*al 
le nombre d'utiles et même d'imporianis. N'est-ce pas «n 
cataloguant les apparitions d'étoiles BlaDles et d'aurorei 
boréales, entre auti^, que l'on est parvenu i reconnalite la 
périodicité de ces phénomènes? Toute îndicalion, si miDime 
qu'elle soit, peut ï dd moment donné iToir s> valeur, 
^ous serions henreut de voir l'appel que nous faisons ici 
entendu de tous ceux que le progrès scientiHqne ne laisse pM 
Indifférents. 



Tremblements île terre abservéa en Belgique. 

IV* GltlXE. 

930. —Tremblement de terre I Tonnai [douteim). 

V* SIÈCLB. 

450. — Tremblemenide lerredaos les Gaules el en Belgiqitt. 
503. — Tremblement de terre ï Tournai. 

TII< BIËCLE. 

630. — Tremblement de terre i Tonrnai. 



a.* SIÈCLE. 

SOS. — Peadani l'IiiTer, tremblemeot de terre diiu tout te 

^•^ paji d'Aii-la- Chapelle. On oe dit pas «'M s'étendii 

i la Belgfqae. 

942. — Le U octobre, première heure de la aaJL Presque 

. .«^ daas loat le pan de la Gante, grand iremblemenl de 

^ terre arec bruits souterrains, qui se renoa vêlèrent 

pendant sept joars. 

843. — Le â teptendire, encore an grand tremblemeut de 

/^'^ Le 7, nouvelles secousses semblablw. 
SU. — Tremblement de terre dans le Cambrésis et le Tonr- 

«i*» ' X» mcix. 

1000. — Le 30 mon, iremblement de terre dans lonie l'Eu- 
jjt rope. On oe cite aucune localité partlcuHèreineni. 

XI* SIÈCLE. 

1013. — Le 18 lepUmbre et le 18 novembre, secousses i 
,•*" Liège. 

t086. — Tremblement de terre en Flandre. 

xn* SIÈCLE. 

1)01. — Tremblement de terre dans le pays de Liège 
V— (douteux). 

1108. — Tremblement de terre dans le Naintirols 
_J109. — Tremblement de (erre i Tournai. 

1112, — Le 3 >ancin-, secousse i Liège. 



(15 I 

1116. — Tremblemmi de ifire dans le pijs de Li^ 
_ (itoufAM;). 

1117. — Le Zfanvier, tecaassee i Liège. 
^*^Lo 3 moi, iremblement de lerre ï Liège. 

il%^^ Ea eeplembn, SMOUSse k Haiines. 

XIII* BIËCLE. 
ISSO — Tremblement de lerre en Flandre {douUux) 



1317. — Le HooUt, tremblemvni de (erre daaa le Hiinam, 
''"" l'Arlois, le Namuroifi et la Plindre. 

1^3^^ Le i mai, fbri tremblement de terre à HailDet. 

^ Do 31 tu 34 mai, plusieurs secoassea de tremble- 

^^^^ ment de lerre en Brabant et en Fiaodre. 

1583. — Tremblement de terre à Inverg (supposé derolr w 
w^^ rapporter au précéilent). 

139SL — Le 11 )uln, tremblement de terre dans le paya de 
^^^^ Liège. Il se propagea Jusqu'à AoTers; oa le 
ressentit aussi t Haiines. 

XV* SItCLB. 

1407, — Le 8 janvier, tremblement de terre en Flandre 
^^^ (douieiue). 

1M9. — Le 23 avril, violent tremblement de terre en 
■^■■^ Flandre. 

lise. — Le 26 août, i 2 heures du malin, tremblement de 
— terre i Liège. 



ITl" 8IËCLB. 

ISM. — Le^aoïlI.Tenill '/i heures du soCr,iKB)b)emen|. 
^^- de (erre en Belgique. Il fut ressenii à Anvers, t 

M a Unes et ï Bruielles, 
130 5. — Le 30 juin, tremblemeoi de terre en Belgique. 
^^J^i.— Le Î6 janvier, secousse en Klandre. 
^^M9. — Le 12 mars. ï Bruxelles, deui Tortei secousses. 
itUU^^XeH mart, â minuit, secousse violenle A Louvain. 
^^^LeUmart, a h.àa sair,deai nouvelles secousse*. 
^^> Le 30 avril, i S b, du soir, trois secousses encore. 
JÎ1 6S. — Le 17 janvier, Iremblemenl de terre en Belgique. 
1S69. — Le I4>naf,ï minait, tremblement de lerrel Louvain. 
^^ Nottiellet comnMiIoDS 3 b. 4<l m plus lard. 

1S71. — Les 16, 17 et 18 février, secousses en Angleterre, 

^^^ donlle coDire-coup aurait été ressenllen Belgiqnei 

1S80. — Le 6 avril, i 6 heures du soir, iremblemeDl de lent 

^^^ fort éiendu. On le ressentit i Bruxelles et il 

Halioes. La principale secousse fut suivie de deux 

lutres, i 9 et ï 1 1 beures du soir. 

XVII« SIËCl^. 

1618. — Le 2S noncmbre, Iremblemenl de lerreï Halines. 
^'Tl [21. — Tremblement de terre ï Mallues. 

1040. — Le A avril, i 5 h 15 m. du matin, trois fortes 

^^^ secousses en Belgique, en Hollande et en France. 

On cite, pour notre pajs, les villes de Halines, 

Draselles, Anvers, Gand, Uons, Namur, etc. 

^^ 16*7. — Le B avril, secousse ï Meslio-rÉvêque. près d'Alh. 



(") 

16Sg. — Trpinlilenieni de Iprre en Flandre. 

(670. — Le 8 septembre, secoussf il Anvws. 

1693. — Le 18 seplembre, enlreâ et 3 heures tlu soh-, pnis 
^^ le 30 ou le 31, entre 8 el S heures du malin, 

[(^'mblemeiilB 1res étendus; ils ébranlèrent l'un et 
i'flulre au moiiiEi 2 GOO lieues carrées. Le ceuire 
des secousses parut êire dans le Brabant; au 
moins c'esi là qu'elles furent le |ilus violentes, de 
Bruxelles i An\ers. Diins ta première de ces 
villes, le niouveni<'ni viliraloire du 18 fui constaté 
il S h. IS m. Il fut également observé eu Flandre, 
i N:imur, â Spa. où les sources furent altérées A 
Halines, un eafanl fut tué par la cbuie d'une 
cheminée. 
«- Le 30 octobre, secousse à Liège. 

16S4. — Le 10 tnar», secousse à Naniur. 

XVm' SIËCLB. 

1714. — Du 13 au 14 janvier, Iremhlemeiil de terre l^r 

^^"^ dans le brabaut, le Halnaat et le pays de Liège. 

1T5S. — En avril, quelques secousses dans le Brabint. 

**^^Le 1"noceinÈr«, celèlire tremblement de terre de 

^^^ Lisbonne, ({ui ébranla l'Europe entière. Dans les 

provinces rhénanes el dans la principauléde Liège, 

la vibration du sol persista pendant plusieurs jours, 

La Harlapne, les Ardennee et les enviross de 

Namar fureiii aussi secoués. Sur les c6iet de 

Fbndre,on observa une marée extraordinairement 

Le 26 ûtcembre, vers 3 heures dn soir, deux 
^^^ secousses ï Folx-leS'Caves(ElrabaDt wallon). 



1«) 

- Dans la nnil da 36 au !ÎT décembre, trois McmuMS 

rraseoties rn Belgique. On eftP Liège, Bmellcs 
{Il b.45m. ptmiaDJi), Nilinci[iniDaJI M nioah 
et demi; la première secousse de a à 6 secoodes de 
durée, el la snliante de î il 3 secondes). Cbênée, 
le LoiemboDi^ k Aische-en-Rpriil] (proTince de 
Liège), l> première secousse eut lif'ti i 4 benres du 
soir, la seconde ï 11 heures et la troisième vers 
minoit, 

- Le 13 janvier, secoasse i Hunsterbilsen. 

I.e iZ février, eoUe 1 1 heures dn matin et Bîdii une 
secousse i Fol i-les- Caves, 

Le 14 fécritr, i 4 heures dn malin, encore une 
^ .«eeousse dans celle localité,et également ï Aiscbe- 
en-Refall, mais renseignée comme ayant en liea en 
ce point 1 3 beares. 

Le 17 /i^i-ier.nooTelIe secousse i Foli-les-Cares. 

Le IH février, i S heures du malin, secousse 1res 
^ étendue observée i Bruxelles, Amers, Malines 
(itiirÉe,4kSsecondes;direct>on, SE.-NW.), Mons, 
iSiimur, Liéije, Hunsterbilsen, etc. Elle dulétretrè» 
Torie, car un euliivsteur d'Aiscbe-en-Refiil, qui 
tenait note des événemenia surTenns dans sa 
commune, dit : - le Iremblemeat de terre nous a 

A Liège et dans la province de ce nom, de nou- 
leltes oscillailons eoreut lieu ï 9 heures. Sur la 
c6ie de Flandre, l'ébranli^nieui se produisit vers. 
1 'I, heures et dura deux secondes environ. Sou 
monvement se Bt sentir de l'W. i l'E. 



( 19) 
>. — Dans la mil du 18 au 19 février ei le nuliti du 19, 
Iroîs secousses i Folx-Ies-Caves ; raprès-mldl, 
ciicore une secousse. A 6 bcures du maiio, 
secousse â Aische-en-Herail. 

(Le 30 févritr, eoire 5 el 6 beurrs du maiia, irois 
(leraiëres secousses à FoIx-les-Caves. 
A Malines, i i heures du uiatia, secousse de deux à 
irois secondes de durée. 
A Ajscbe.en-Refait, secousses i À heures el 1 1 h. 
^30 m. du malin. 
^ Le âl /'^rr/er, secousse ïHunsterbilsen et ïAische- 
eu-Rerail, à 6 heures du malin. 
Le 2 mars, à i heures dn malin, très Taible secousse 
■""^ i Hallnes. 

Le 3 juin, vers 1 h. 30 m. du soir, secousse ï 

^'^" Halines; elle fui aussi ressentie ù Liège el ft Hun- 

slerbilsen. 

Le 19 TWDfmbre, à 3 heures du matlo, dans tout te 

^^^pavg silué entre la Meuse et le Rhin, secousse de 

ireuie secondes de durée. Elle fut resseniie i 

Liège, i Halmédj' et dans le Limbourg. 

). -| Le S3 aolH, ï 4 h. 43 m. du malin, iremblement de 

I lerre i Haliaes, '^a^' 

I A AIsche-en-Herail, quatre secousses : ï S heures du A , ^^ 
X^ malin, 1 beure, i heures et 4 h. 30 m. du soir. ^ '^ _ 



) — Le 50 janoier, vers 10 ■/. heures du soir, pelil 
^^'ireniblemenl de lerre â Nieuport. Il ne dura que 
ileui ou trois secondes el la direction de son mou- 
vement parut être du NE. au SW, il fut aussi 
resseulî il Anvers el ï Ualines (entre 10 et 10 */■ 
heures); il fui iatense dans celle dernière ville. 



J-^. 

■^•v-. 



]7G0. — A Aischo-en-Kerdil, trois spcousses: i Bel 10 hearpi 
^^^ du soir eL daos la nuil. 

Le 'i\ janvier, ï 3 beurcs du malin, secousse t 
.^-^Bïlines. 

Le 50 janvier, i 8 heures du mutin, necoasse t 
i-» AIsche-en-Flffaii. 

Le20yufn,versll heures du malin, légère secousse 
^^™à Bruielles 

Le M juillet, ki '/^h.du maiiD,!) Bniieliesetdans 

^^^^ plusieurs autres vil les du Braban1,<|ualre secousses 

ondulatoires, donl ta première Tut irès forte. Ce 

tremblement de lerre fui aussi ressenti ï Liège, à 

Gand et ï Malinrs. 

1762 —Le 31 juillet, ï I heure du soir, secousse i 

^ Halines. 

Deux nouTelles secousses la nuil suivante. 
Le 1" août, k 1 1 beures du malin, secousse 1 Bru- 
^^ xelles, de 10 à 13 secondes de durée. 
1763. — Le 2(JA;eni6re, tremblement de lerre sous-niariD qui 
^^^ occasionna une marée extraordinaire â Anvers et 
ï Nieuporl, 
1767. — Le %l juin, ï 3 h. 9 m. du matin, violente secousse 
I — ressentie i Bouillon, ainsi qu'à Cologne et dans 
toute la province de Cléves. 
1776. — Le Î8 novembTe,k 8 '/i heures du matin, très léger 
choc de iremblemenl de terre i Nieuport, 11 se 
maniresia en mâme temps, mais beaucoup plus 
forlemeni, t Calais, i Douvres, aïDsl qu'en Aile- 
magne. 
1 SOO. — Le 9 novembre, deux secousses 1 Bruxelles pendant 



IIX* SIÈCLE. 

^808. — DMGlailutKlu 30 au 31 d^em<<rr, ooesecoassede 
4H deux ou Iroia secondes ù Uarebe-en-Famenne. 

1809. — Pendafli la nuli du 30 janvier, légère secousse 
^0^ ï Couriral. 

1 818. — Dans la null du 4 au 5 mars, secousse i Aarers 
^^^ idouUiiie). 
^^ Le H mars, nouvelle secousse. 
1828. — Le ta février, i 8 </■ heures du matio, trembleoiral 
^if res^Dil dans loule ta Belgique el dans le oord de 
^^ la France. 

A LIËge on éprouva d'abord de 1res légères 
secousses, puis de plus fortes; elles se proloD- 
gëreiii pendanl sepi à liuii secondes et furent 
accompagnées d'un bruit sourd; elles paraissaient 
se diriger du SE. vers le \W. Les maisons trem- 
blèrent el les meubles éprouvèrent un mouvement 
OBcillaioIre (rés prononcé; quelques cheminées 
s'écroulèrent. Le ihoutement se Gt sentir plus 
fortement dans les parties élevées des habitaiions. 
Il fut sensible aussi dans riuiérlear de la terre : 
k la bonillère (te Bellevue, près Saint-Laurent, les 

bouitlère de Banoux, au faubourg Vivegnie, on le 
constata i 100 mètres de profondeur; quelques 
ouvriers dirent avoir entendu une espèce de rou- 
lement. 
A TirlemonI, parall-ll, les secousses foreut plus 
foriei eucore qu't Uége, et elles j occasiouDèreol 



(ÎSt 
de sérieux déglls. Tongres et Hu}, ^alemeDi, oti 
lt> bruit fal uui> rspèce de cran ne meut, mériieni 
d'èire Eig^ale^< pour li violencf des seconsseB. 
<\oua avons dnnuë quelques détails au sujet de ce 
ireinblomenl de lerre, car il est l'un des p'us 
intenses observés dans noire pajs au coure du 
XtX> siècle. Il s'étendit au sud jusqu'à l.onipiyDD 
vl ('«mmercj. au sud-ouest jusqu'à Avenues, à 
I l'ouest jusqu'à Bruges et Dunkerque, au Dord-ouest 

1 jusqu'à MiddelbourK, au nord jusqu'à >!mègue, 
; i l'est jusqu'au Rhin et même au delà. 
\^in cite quel<|ues perturbai! ou s mannétiques comine 
ayant précédé ou accompagné le phénomène. 
S. — Le 31 mfirt, pendant l'aprés-midl, secousse à 
Jaucbe, à Jandrin-iaiidreiiouille et i Louvain, ob 
elle flit plus faible. Durée de deux ou trois 
«■coudes. 
I.e 33 mars, à </, heures du malin, forte secousse 
^^ i Jaucbe. 

Le l3aoiJi,enire 1 'l,b et â beuresdumatin.deux 
^^ secousses légères en Belgique, avec bruit souter- 
rain. On cite Bniielles. 

I.e 3 décembrt, ï 6 ■/, heures du soir, tremble- 
menl de Icrre ressenti sur une ligue dirigée de 
Helz à Aix-la-Cbapelle, par Halmédj, Spa et Sta- 
velot. On le ressenill aussi, mais plus faiblement, 
à Liège et k Verviers. A Spa, des meubles fUreal 
renverfiés et des personnes tombèrent de leurs 
sièges. A Stavelot et à Halméd; Il dernière 
secousse fut accompagnée d'une déioostion très 
prononcée. 



T837 — Le m fiorirr, vers 5 h 13 m. du malin, secousse 

^^^ ;issez forte ï Oand, i!e deux ou Irois secondes de 

durée el de direcliou SK.-NW. 

1843 — Le avril, vers 6 ht-ures du niaiio, tremblemeol 

^ de terre dans te Brabatit seplcntriosaL Les 

^0^ secousses s'éleiidirenl jusqu'à Bruxelles, Louiain 

el Liège. Des perturbations magaétiijues furent 

toQStalëes a l'Observatoire, du 9 au 7. 

1K4(t. — Le 39yut'H entre D el 10 heures du soir, irem- 

-" blemeni de terre resseoti dans une grande punie 

de la Belgique. 
1S18. - Le 20 otlohre, vers T hetires du malin, tremble- 
^^^ ment de terre i Bruxelles, i Aovers el dans la 
Flandre occidentale. 
It14f>. — Le Uyannier, secousse â Liège. 
'~lt<o.'>. — Le 10 mat, vers 10 heures du soir, secousse iisseï 
-■^ forte k Braine-le-Comte. 

L8G'>> — Le ISyurn, tremblement i Tongres. 
ISOT. — Le 3 /anujer, vers 10 '/■ heures du soir, secousse 
^^ très légère ï Spa. 
^^Le 3 janvier, â I h 3 m du soir, trois nouvelles 
^^^ secousses, resseniies aussi à Thcux, t Liège, à 
Stavi^lol, a Vielsalm et ï Polleur, 
, — ' <■ 7 février, vers 7 heures du soir, secousse trt* 

faible â Liège. 
- Le 8 février, vers 1 1 heures du soir, ootivelle 
secousse. 
I8G9. — Le 3 octobre, vers II h. 40 m. du soir, peilte 
^^ secousse à Liège. 



(M) 
187â. — Le 3 ou le 1 gfpieinbre, légère secousse 1 Adin- 
^^^^ kerke (Flandre occidentale). 

1873. — Le 3K Mptembre, Jégéres secousses i Liège el Jt 
^^^ Ver Tiers. 

Le 33 octobre, vers 9 h. 40 m. du inatiu, fort irem- 
'""" lilemeoi de terre qui eut son cenire i Herzo- 
genralh (Prusse rhéttane). Il s'étendit josqu'ea 
Itelgique et vint expirer â Bruxelles. Il fut parti- 
culièremenl ressenii dans \» province de Liège et 
au sud du Liinbourg (<), 
I8TT. — Le34;'uin, i g li. 45 m. du matin, secousses assez 
^^ forlfs du SW. au NE., dans la région limitée par 
une courbe partant de l'ouest de Cologne, et pas- 
s:int par Bonn. Liège, Namur, Eughien, Bruxelles, 
Matines, Sainl-Trond, Maeslricbt, Erkeleuz, Neuss 
cl Dusseldorr. D'uue manière générale, oa nota 
trois ou quatre oscillations, se produisant dans 
un intervalle de deux i trois secondes. A Bru- 
nielles on eu remarqua cinq, parfailement canc- 
rérisées (*). 
I8T8. — Le 19 août, sert, 8 </, lieures du matin, secousse 
_ très marquée à Lanaeken. 

[') A, Lancaster, iVoie lur le trembUmmii de terre reiienli le 
XS octobre 1S73 dans la Pruise rlieiiaae el en Belgique. (BirLl. 
DE l'Acad. m: BELCiouE, 3> série, t. XXXVI.) 

Comme on possède pour les principaux trËmblementa de terre 
des Tlngt-ci aq dernières années des renseigoemenls assez complets, 
nous crojana utile d'indiquer les sources ad nous aians puisé les 
rengaignements qui les conceraent. 

[*) A. Lemonniëei, Le tremblement de terre du X4 juin tan. 
(ANNUAUË pour 1878, p. 181.) 
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1878 — Le 3(t ao»ll, un pi^u après minuit, légère secousse il 
^.--^" Bruielles cl aux environs — A 8 h SO m dn 
malin, iremblemeni assez fort, ressenti plus ou 
^"""^ moins ilaus toutes nos provioMs. 

. Ce liernleV iremblement <le lerre, l'un des plus 
mporlants du XIX' siècle pour notre pays, eul 



ntre Ji ns i'Eife l moyen, i 
s de l'AÎrlHe lit seniii 



i> nord jus<)u'a 

Osn^brùck, à l'e^l et au sud dans toute la vallée du 

I), au sud-ouesi jusqu'n ChaHeville (Francf), à 

est dans la Belgiigue entière el au nord-ouest 

jusqu'à Utiechi On (lem évaluer ï SOOO milles 

carrésTéleniinedescoiilrérs dont il ébranla le sol. 

I Uelgique, les secou^tS('S les plus foites fui'rnl 

i Tongivs, oii elles inireni toutr la 

(lOpulalicin en émoi (<j. 

tO décembre, It 11 b. 38 m. du soir (heure 

_^ de Bruxelles), plusieurs secousses dans les pro- 

^^ vinoes de Liège et de Luxembourg. Elles rnreiit 

particulièrement intenses à Cbeiain.prèsd'Houffa- 

IKTft. — le il septembre, y^rs \l} ' I, heures du malin, foible 
J^ tremblement a Neufebàteau et aux environs (>). 

1881. — Vers le IS octobre, assez fone sei»UGse dans ta 

a«w province de Llé^i', i â h. 4U m. Un m:ilin i 

direction: K.-W. LVlir.inlemi'Ut Jura unedi/.aioe 

(■) A. LiUICASTEH, Nnte nnr U trembUmeiit de terre du 
te aoUt 1818. (4KNUAIBK pour I8TU, pp.223-2«.) 
(«1 Vojei Annua.te pour 18B0, p. ;in. 
<i) lUdem, p. ;il8. 
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de secondes an moins el eut issez de force pour 

renverser plusieurs objets {*]■ 

— Le iV: novembre, i U b. 8 m. du soir (temps moyen 
^ de RruielleEl, trenil>lement île terre dans la p»rlre 

du territoire comprise dans ua polygone dont 
I''!: localités suivantes rormeni les sotnmets: Gand, 
Anvers, Louvaio, Hecliiel, Herbeslhal, Arlon, 
Bouillon. Uastières, Walcourl, Péruweiz. I'!u~ 
tieurs localités éprouvèrent deux secousses (*). 

— Dins la nnildu M au i'î juin, secousse assex Tarie 

I Spa et aui environs. Ce tremblement eut lieu 
à minuit et demi selon les uns, vers minuit selon 
les autres. 

— I.e 23 féorier, i 5 h. 57 m. du malin, vibrations 

séismiques indiquées par le déclinomèire de l'Ob- 
sei'vaioire, !t Bruxelles. La courbe de l'aiipareil 
montra une série de courtes oscitlation.s, ou 
plutM de vibrations, ayant persisté pendant près 
de vingt minutes. Une demi-beure aupsi'avant. 
linlent tremblement de terre i Nice ('). 
Rn féorier (i partir du 15), puis les 20 et 30 *«p- 
rt lembre el le 13 octobre, secousses localisées dans 
une petite région du Hainaut ayant son centre i 
OHO mètres à VFM du clocher d'Har rë, près de 
Mons. Ces secousses se produisirent aussi bien 



(■) Journal La Gaieiie du 19 octobre 1881. 

C) J. VlXCENT, Le tremblemenl de terre du 18 moembre iSSl 
en Belgique. (GiEL ET Tebbe, 3" année, p. 431.) 

(=) A. Labcastbb, Le irembte-acnl de terre du 23 féiirier lasi. 
IBULL. DE L'ActD. DE BblAIIIUE, 3» sér., t XIII, |i. 318.) Vojei tussi 

CtEL ET Tehbi; 8> année, pp. 43 et G4i. 



duos le sens vrrijril que dini le sens horizoïilal, 
el ellfs fureiil accompagnées <l'uii liruit !-niird 

I80S. — Dans la nalidu 15 au iB avril, nouvelles secousses 
^ àHavrél»). 

Le 6 décembrt, i h. HO m. du soir, assez forte 

*>*= secousse, de cnurie durée et accompagnée irun 

liruit sourd, i Theu<. Un I rem I île m eu i de «rre 

arail élé oliservé quelques heures auparaviiiil en 

Bretagne. 

1806. — l.e â eeptrmlirf, vers heures du soir, Torle 

^^ secousse sur une grande étendue du pays, iioliim- 

^r^ menl dans te Hainaul, une grande |iari)e du Rra- 

Innt el en quel(|nei (loials des Flandres, LVIiran- 

lemeni était parti ilu Pas-de-Calais, et il av;i<i eu 

^□D cfirtre dans la ré;iion nti se trouvent situées 

l'-s Till es d'Arras et de Dou ai {'). 

Nous n'avons plus éprouvé deirenililement de ii>rre depuis 
ci'lui de sepiembre I8tl6, mais le sol licige n'est pas ci'pen- 

(<) E. OE MuNCK, La tremblimenu de terre d Havre. {Ut». 
Soc, BEujE DE CÉOi.., 1. 1, p, m.l 

Kous avons héallé un instant â comprendre le^ se 
dans noire lisie, tellement elles ont «lé locales et 
nous seinblaii dénoter un phénomène peut-être di 
inenls provoqués par les iravaui des hi 
loin l'opinion de H. le géologue Cornet à leur sujet. 

[*) E. DE HCKCK, Lellres lur let récenu irembleiaenu de lerre 
retttmi* dant le aa'maai. IBiill. Soc belge de Cëol, i. IX, 
p. 63.) 

eni de terre da t lepiem- 



lecoii aies d'Havre i 
t rf|iSI*es, ce qui i 
: dii i des glisse- 1 
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dant resté daos un calme absolu. Depuis les perriMMionne- 
menlB apporiés aux ap|iareil!> séismograpblquK dans le but 
de les reudre eilrêmemenl sensiWi's, el surtout depuis 
remjilol du pendule boriïonial de Rebeur, ou esi parvenu à 
enregistrer les moliidrei pulsations de la Terri', qu'elles 
soient dues i des mouvemenls internes de l'écorce oa ï des 

Grâce Â la liliéralité scieulifiquc de H. Erneil Solta;, el 
au dérouFineni de H. Fug. Lagrange, professeur a l'Ëcole 
militaire, un seniblable peadule a été installé ï l'Observa- 
(oire d'Uccle dnns ces deiniéres années, el il a deji donné 
de Ton intéressantes indications. L'instrumeni se trouve 
placé dans une ca<re spécialemeul construite pour le rece- 
voir, i S mètres au-dessous de la surface du sol. 

Nous devons i l'obligeauce de M. I.agrange le relevé 
ci-après de ses constatations faites sur les diagrammes du 
pendule horixonlal triple (système von Keheiir, modillé par 
Ehlrri el par lut eu ce <|uj concerne renn-gisirement photo- 
graphique) pendant les dix mois de mars â décembre 180(1. 
L'appareil a enregistré un grand nombre de microséismes, 
loua insensibles à l'homme ou aux animaux ; nous signalons 
ici ceui qui ont élé les plus ca raclé ri stiqaes : 

Si man, J h. 43 m. du malin (heure de Greenwich). Per- 
turbation sismique de une heure de durée environ, sans aucun 
trouble magnétique sensible. D'après des renselgnenienis 
comparatifs recueillis, cette perturbation a dû provenir du 
centre sismique constitué par les montagnes de laTburinKc. 

3 sêpltmbrr, 10 b. âS m. du soir. Perturbation avec 
agitation maxinia i 10 h StI m. Le trouble persiste jusque 
versl h. 30 m. du malin. 
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Si octobre, i h. S! m. du malin, PerlurbalioD d« faible 
ampliitide; il se préseoie deux périodes il'af(i'a'ioi> disiincles 
cl très diffërenieg, comme dans Jes cas précédeois d'aiiieurt. 

ÎJ iiMi«ni6r«. Mouvemenlrelaliïement très accusé, carac- 
lérisé par un vëriLable choc qui a déplacé, d'une inaDière 
1res brusque, le piliir porlanl l'insirunienl. 

Les (mis derniers aéismes que nous vfnons d'indiquer 
on[ élé, dans bon nombre de stations géodjnamiqurs ili- 
liennes, enrei^isirés comme des Iroinblemcuts de terre i 
centre éloigné, nolammeni t Padoue, Pavie, Rome, Rocca di 
Papa, Catane, Quarlo (Florence). 

D'après H. E. Lagran^e, l't^nspmble des observations qu'il 
a recueillies jusqu'ici, et dont il vient de commeucer la dis- 
cussion, moDire que le plateau où s'élève r01>scrvatoire esl 
très secoué par les vents d'Ouest et de Sud-Ouest. A chaque 
période de vent violent correspond nue agiuiioii quasi 
periuaueuie des pendules, ^ot^e savant correspondant esi 
très aOiruialir i cet égard. 

Nous n'avons jias besoin d'iusisier sur le grand fntéréi 
i|U'offrenl les observalions dont nous venons de parler. 
Nous EOuhailODE bien vivement qu'elles soient désormais 
poursuivies d'une manière régulière et Ininterrompue. 

Hais reveDODS à nos i rem blême nls de terre proprement 
dits, dont la liste, qui précède, comprend HS cas disllncis, 
parmi lesquels 37 appartenant au XVIII* siècle et Si au 
MX'; les deux derniers siècles sont les seuls pour lesquels 
les reoseignements peuvent être considérés comme assez 
complets. 

PreDaut le siècle actuel comme point de comparaison, on 
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|]eut dire qnVa uiojeDne le sol ite la Belgi(]ue est ëliriolé 
une fois loas tea trois aas, mais que l'ëbraalemeal n'est assez 
notable qu'une fois tous les dix aos. 

L'année qui a clé la plus éproiivëe e»l 1796, pendant 
laquelle on ressentit 11 tremlilements de terre ; inaisua seul 
d'fiJire eui se lit sentir sur la Beltiique eulière : celui du 
18 février. 

En I83K, 00 obserfa cinq trembtemeuls de terre; eu 
I8Q7, quatre. 

La période comprenant les mois de janvier, février et mars 
eht celle qui oITre te plus Tort contingent de secousses; sur 
U7 cooiRiollons, plus d'un tiers (37) ont eu lieu dans l'inter- 
valle de ces trois niois. Juillet, par contre, n'en compte que 
trois. Voici, d'ailleurs, l'ordre des diOéreuls mois de l'année 
quant à la fréquence des tremblements de terre eo Belgique : 

Janvier 14 Novembre .... 7 

Février 13 Décembre .... 7 

S«ptembre .... H Avril 7 

Mars 10 Octobre 6 

Août 8 Mai G 

Juin 7 Juillet 3 

On sait, par les travaux de seismclogues, que partout, sur 
le gtobe, l'hiver est la saison oli tes tremblements de terre 
SK produisent de préférence. Dans ta région des Alpes, par 
exemple, o(i le phénomène est fréquent, l'écart entre l'hiver 
et l'été est énorme ; sur 1^0 tremble me ni s de terre observés 
en Sui.sse, 130 ont été en moyenoe notés dans chacun des 
mois de septembre et avril, tandis que dans les mois d'été 
(mat i août) on n'en a constaté que 50. 

Classés suivant les heures oh ils ont été ressentis, nos 



(3t) 

ireinblf ments de lerre uccuseoi un mnximum prononcé pour 
la [larlie de la nuil coni[inËe entre 10 heures du soir H 
i heures du maliu. Sur 63 Irenjbtcineals, la moitié (33) 
ont ëlé obsenés durant cet Iniervalle de sii b«ares. 
C'est de S â U heures du soir qu'oD en a éprouvé le moins ; 
7 sur 65. (In maximum secondaire 1res caraclérislique se 
remarque pour les heures de H â 9 de la matinée : 7 com- 
rauLioDs odL eu lieu vers cet ioslaul du jour, et parmi elles 
quelques-unes des plus fortes du siècle (lassé el du siècle 
aciuel. Nous citerons surioui les Iremblemeots du 18 Té- 
vrii-r nsa, à 8 keurai du matin; du 38 novembre 1776, à 
» ' U heures du nialin; du S3 février 18^8, il 8 '/i heurt» du 
malin;du 24 juiu 1877, à 8 */i heurei du malin; du 
19 août 1878, vers 8 '/, heuret du matin; du SB août 1878, 
à 8 Ittures 311 minutti du matin. 

Kn Suisse, d'après U. Forel. c'est entre â et i beures du 
malin qui; les secousses présentent le principal maximum. 

Depuis Aristoie, du reste, on a remarqué que les Iremble- 
meiils se font sentir plus liouvent la auit que le jour, et cela 
dans chaque saison de l'aonée. 

Il nous resleï dire un mot sur l'origine de ces légers ébran- 
lements que suliit de temps â autre noire sol, et qui pour la 
plupart se propa^tent dans le pa^sde l'est àl'ouesl.duDord- 
esl :iu sud-ouesl ou du sud-est au nord'Ouest. 

C>ii sait depuis longtemps que le fo^er principal de ces 
mouvements se trouve dans le bassin de la Ruhr, notam- 
ment dans le voisinage de Rolduc (ou HerïOgenralh), à dix 
kilomètres environ au nord d'Aii-la-Cbapelle. On prétend 
que les vastes terrains houilliers qui composent cette région 
sont Iréquemment le sî^e d'aS'aissements intérieurs plus 
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on oiotin coniidérables, doDcaDt lieu i des commMioag de 
)■ croule terrestre dont le coalre'COUp )ieat te Taire lenlir 
Ja«qae près de noire lillonl. C'pst ce qa'a 1res bien expliqué 
unnéologaeémlneni, H. Fuel», dans son Iméressint livre'. 
Volcaiu et tnmhltminli de lerre. 

■ On ne peal pas plus douler, dit-ll, de l'^iisleDce des 
irenihlemeoti de terre non volcaniques que de celle des 
Irerobiemenls de terre ToJcaDiques : miis ceui-li sonl pro- 
duits par des causrs si diverses que cbacnu d'eux mérite 
d'fire examiné et iiécessïie une eipitcalion particulière, lii en 
que la cause soit, eu déilmllve, toujours li même. 

■ La cause de tous les tremblements de terre non voic*- 
nlques consiste toujours en mouvements mécaniques de 
certaines porlioni de la masse solide du globe, comme 
aOalssements, dérangements ou glissements des couches, 
cbingemenls dsns l'équilibre de certaines portions de 
roches, etc. Tout ce qui peut donner naissance i de teUchan- 
i{ementB peut sussi provoquer des tremblements de terre. 

I Beaucoup d'affaissements el de déplacemenlssubitsdans 
l'Intérieur delà Terre naissent, par exemple, sous l'inOueuce 
de réactions chimiques Nous citerons i l'appui de ce dire 
les transformatioDS qui se produisent dans les couches 
de hontlle. La décoii position des végétaux qui ont formé 
celle-ci se continue encore actuellement. e[ plus cette 
décomposition avance, plus la substance végétale diminue ei 
se rétrécit de façon que les couches supérieures Unissent par 
s'affaisser. Lorsque cet aSaissement a lieu subitement et par 
saccades. Il se produit un tremblement de terre. 

• Le 13 Bo&t 1869, un aSalssemeni de ce genre eut lieu i 
Kohischeld, prés d'Aix-la-Chapelle, dans le district houiiler 
qui se trouve sur la limite de U Belgique et de l'Aile- 
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magne : plusieurs inaisons taieat lëurdéet et i'église da vil- 
lage fut cflDi promise. Le phénomène se présenta k pludenn 
reprises ru même endroit, et plus tard snr d'aatres poinlsda ' 
territoire; par exempte ù Herzogenratb et k AJi, le 18 sep- 
tembre, puis les 3, IB, 19, 30, 33 et 31 octobre 1878. 
D'autres tremblements de terre se sont mcore prodnils, k 
desépoques antérieures, aux environs d'Aii : lis démontrept 
qne ce terrain bouilier est souvent sujet k des accidents de 
ce genre. On a aussi reaiarqué dans ces deroiëTes années que 
des mouvements semblables se produisaient dans lei contrées 
bouillères de la Ruhr. 

• Des phénomènes tout k fait analogues se présentent 
aussi dans des contrées non houillères. Les dépAts récents 
d'éboulia ou de boue sont très Toluuiueui , parce qu'ils 
contiennent une grande proportion d'eau combinée et de 
matières organiques en déconipoïition. Lorsque ces couches 
sont recouvertes par deicoucbes plus aiodernes, il s'; pro- 
duit des changements lents mais continus. (Test pour ce 
motif que les cbocs terrestres ne sont pas très rares dans 
certaines contrées formées de dépôts très récents. 

• Ces phénomènes sont très remirquablea dans les con- 
trées k roches anciennes, compactes et pauvres en matières 
organiques. Par contre, ces roches renferment souvent des 
sabstances minérales susceptibles d'être transforniées en gac 
par des réacltons chimiques, on de passer par d'autres réac- 
tions de l'état insoluble i l'étal soluble et d'être alors dis- 
soutes et enlevées par l'eau. Des alTalisements locaux ei des 
tremblements de terre peuvent naître partout oit il se pro- 
duit des pertes de substance dans llntéKenr de la Terre. > 

Le voisinage de l'Eifel est aussi une cause, mais moini 
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friqieaw, <le mohirmi li^irct daai mm irdoiMi, L'BiM, 
ciNMM on le Mit, Mt nae iDoleDiM région Tolcanlqse, et let 
IbMH iBlérie^m qui •nirefbii l'ont boalewrsée se sont 
p» eoeore tmtt Bswaplei pour que, 1 de rtrei Intemlles, 
elles ae w rappellent i notre waTCDlr par de falUM mos- 



Noui croyons devoir opposer, ï la thèse que soutienl 
Fncbs quant ï Torigiae de la plupart des tremblements de 
(erre qni affectent notre pajrs, celle d'un savant géologne 
belge, H. Jules Cornet, dont les avis lont piéciens & recuellhr. 

Nau avons va que le profeMeur Paclu attribue les 
mouTementa du sol observés dans le bassin de la Rnbr fc 
des affaissements provoqués dans le terrain boailler par 
uoe altération cbimique de la bouille, entraînant one dimi- 
Duiion de volame 

Pour M. Cornet, ces phénomènes ont un caractère beau- 
coup plus général, et il faut en chercher i'eiplicatlon dans 
les éléments rectoaiqnes du pays ob ils se produisent : 
c'est aui plis el aux failles du terrain carbonifère qu'il j a 
lieu de les rapporter. C'est ce qui ressort netteinent de 
l'élude approfondie qu'a faite von Lasautx des deux Ireni- 
btemenls de terre dits de Heraogenrsth.qui se sont produits 
en 187S et en 1877, ei dont le cooire-coup s'est fait seutir 
Jusque chei nous. 

Von Lasauli a déterminé exactement ta position de 
l'épicentre (') dans ces deux séismea. Pour le tremblement 

(') Le point de la surface terrestre le plus rapproché d'un centre 
d'ébranlement séismique parle le nain d'ipicenire ou foyer appa- 
rent du tremblemeuL De l'épicenire t la périphérie, l'intensiié des 
tlbraUens décroît phis ou moins rapidement. 
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de 1875 (qai le Bt TlTemenl sentir dans la régleii de Liège 
et flit même perça Jusqu'à Bruxelles), il place 1« ceolre 
d'ébraDlemeut ï uoe profondeur de iS kilomètres ; pour celui 
de 1677, il donne i ce centre une profondeur de 97 Vi Ulo- 
nèlrea. 

< L'épjcentre de 1877, dit H. Cornel (M, est allougè ttkn 
la direction générale du bassin bouiller, qui s'étend du piyt 
de Hene à la Wesiphilie, c'est-ii-dire dans le «eus SW.-NE. 
eoviro&; Il est donc parallèle aux plis et aux billes longila- 
dinales dee lerraini carboniléres et devonlens de cette région. 
Quant à l'épicentre de 1B73, il s'allonge perpendieolalre- 
meol t la direction générale des terrains primaires en rapport 
avec une faille qui les coupe dans le sens NW.-SE. 

• Lessèismesde 1873et t)t77, de même que ceux qui les 
ont précédés dans la même région (18S9, etc.), paraissent 
donc dus ï des secousses provoquées par des mouTemeats 
peu prononcés dans les ta.i\\es et les plis des terrains prl* 
maires. Ce sont des Iremblemenis de terre neileroenl tecto- 
niques. • 

Nous ne savons, dit encore H. Corner, si uoe dhninuiion 
actuelle de l'épaisseur des couches de houille, due k une 
allératioD cbimlque ou 1 quelque autre cause, a été démon- 
trée. Hais tout ce que l'on connaît de la région d'Aii-la- 
Cbapelie et du bassin de la Ruhr montre qa'i la profondeur 
oii se IroBTalent les centres d'ébranlement des séismes de 
1875 et 1877, Il n'y a plus de houille ni de lerraln bouiller; 
les ébranlements ont eu lieu dans des régions souterraines 
occupées par des formations plus anciennes, probablement 
arcbèenoes, dans lesquelles se prolongent vraisemblable- 

('l>on*einfRi géographigar, a" 38 et 39 de 1896. 



ment Im fraeiare* qui décoapenl \e» temins prlnuires 
daw le TiddoiRc de la «nrùce. 

Cei aéismes n'oot doue pai leur d^e dans le terrain 
boalTIer, qnl occupe une position relallTement superGdelle; 
lenr origtoe est dam ta partie profonde des failles de la 



. H. Cornet arrive t la mémecouclaslonen ce <ial conceme 
le tremblement de terre da 3 septembre 1B90, dont l'épi- 
MDlre fat celle fois non plus i l'est de notre pays, mais an 
(nd-ooest, dans la Ttllée de la Scarpe. 

( Noos n'avons aucune raison pour supposer, dit le savant 
géobgve, que de nos Jonrs la cro&Le terrestre, dans le voisi- 
nage de nos bassins bouillers, soit entrée complélemenl dans 
le repos. Mous croyons, au contraire, qu'aujourd'hui encore, 
par suite de la tendance générale au ridenienl, les plis de nos 
terralui primaires peuvent s'accentuer et que les failles 
peuvent /ouer, — danBdefaibles!iniiies,i1esi vrai, — comme 
Jouent les joints d'un meuble qui craqae. 

• C'est ï un phénomène de ce genre que nous attribuons 
le iremUemeut de terre du 3 septembre 1896. La ville de 
Douai, ob les secoassea ont été si violentes, se trouve préci- 
■émeat an voisinage de la grande faille du Hidi. > 

Quant au secousses répétées et très locales qai, en 1887 
et 18flS, se godI fïit sentir h Havre, près de Hons, H. Cornet 
les atiribne aussi ï de faibles mouvements dans les cassures 
dn sol, mais le caractère très localisé de ces phénomènes le 
porte t croire qu'ils ont eu leur siège, non pas dans les 
Mlles des terrains primaires, mais dans les fractures si 
nombreuses qui morcèleni les massifs de craie blanche de 



cette région. ■ Dans aucun Qt8i.-a}oute-li, on ne peut ta\n 
intervenir les vides prodailsya^iTexploitaiion de la hoaille 
comme causes de ces phéaomËneg.- Lfi^débouillement donne 
lieu ï des aBaissemenlB lents et -graijjïels qui abaissent le 
Direau du sol et tlssurent les constru^tjoô^,^ mais jamais il 
ne produit de secousses brusques ni -JÛiiqn; d'ébranle- 
ments sensibles s jr de grandes surfaces (').''■, ■" 

Quoi qn'il en soit de la vraie origine de nof.tiienjhle- 
meuts de terre, ni les convulsions internes de l'Eil'ëJ',' fi, 
celles de la Rahr et de la Scarpe, ne consiltuenl beareuse'' 
ment pour dous un danger et ne doivent nous iDspirei^;' 
la moindre crainte. C'est la couclusioo qui se dégage nette- - 
ment de l'ensemble des observations que noas avons 
rassemblées dans ce travail. 

(<) Bull. Soclétébeigt de GéologU, t. S, p. 131. 
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